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Base de Florennes : des essais en vol 
pour « décrocher » les insectes des ailes 

AÉRONAUTIqUE 

En vue de diminuer la 

consommation de carburant, 

des essais en vol et à basse 

altitude sont réalisés, à la 

base de Florennes, par un 

avion civil Sonaca. Le but : 

tester, en conditions réelles, 

de nouveaux revêtements sur 

les bords d’attaque des ailes 

pour empêcher les insectes 

d’y adhérer ! L’enjeu pour 

l’aéronautique est important. 
 

 

 
ui, dans le grand 
pubic, a conscience 
que les insectes 
écrasés sur les bords 

d’attaque des ailes d’avion 

 

 
Une partie de l’équipe du projet Stellar, le chef de corps de la base et le Sonaca 201. 

 

notamment les espaces her- 
beux attirant les insectes au- 
tour du site, tandis que la to- 
pographie des lieux rend les 
vols à basse altitude aisés. 
Trois bandes de revêtements 
différents ont d’abord été pla- 
cées sur l’aile droite d’un 
avion monomoteur Sonaca 
S201. Des capteurs (humi- 
dité, pression, tempéra- 
ture…) et caméras ont aussi 
été installés. Puis le pilote a 
effectué, à dix mètres au-des- 
sus de prairies herbeuses et à 
220 km/h, de 30 à 40 allers- 
retours par séance le long 
d’une des pistes de la base. À 
la fin des essais (fin de la se- 
maine prochaine), un seul 
coating sera retenu, celui qui 

ont un impact considérable 
sur la consommation et les 
performances ? Et pourtant, 
avec de nouveaux revête- 
ments de haute technologie, 
la consommation de kéro- 
sène pourrait être diminuée 
dans une fourchette allant de 
5 % à 10 %. Les émissions de 
polluants s’en trouveront 
également réduites globale- 
ment. L’enjeu est donc de 
taille pour le monde aéro- 
nautique. 

C’est pourquoi l’Union Euro- 
péenne (via le programme de 
recherche et d’innovation 
Horizon 2000), en partena- 
riat avec Airbus et plusieurs 
entreprises et laboratoires de 
recherche belge (Materia 
Nova, UMons, Sonaca, Von 
Karman Institute, Sopura), 

finance le projet Stellar. Sous 
ce vocable se cache un pro- 
gramme pour développer de 
nouveaux revêtements (des 
coatings) pour avions. 

 

Des résidus collants 
« Le but est de diminuer sensi- 
bleMent les frictions et les pro- 
blèmes d’écouleMent des flux 
d’air sur les ailes, provoqués par 
les insectes qui s’écrasent et col- 
lent sur les bords d’attaque, ex- 
plique Mireille Poelman, de 
Materia Nova. Pour être par- 
faiteMent efficaces, ces surfaces 
doivent diminuer l’« accroche » 
et être les plus propres possibles. 
Or, les résidus d’insectes écrasés 
coagulent et collent (coMMe sur 
les pare-brise de voiture), aug- 
Mentant alors la traînée. » 

Ce   phénomène   est   bien 

connu des amateurs de pla- 
neurs qui nettoient soigneu- 
sement les bords d’attaque de 
leur appareil pour en conser- 
ver toute la « finesse ». 

Preuve supplémentaire du 
sérieux du projet Stellar, un 
budget de 2 millions d’€ sur 4 
ans y est consacré. De nom- 
breuses disciplines sont asso- 
ciées à ce programme dont 
des spécialistes en chimie ou 
en biologie qui ont étudié la 
composition des résidus d’in- 
sectes et leur réaction à di- 
verses températures, pres- 
sions, vitesses… 

« Dans un preMier teMps, diffé- 
rents types de supports et revê- 
teMents ont été testés en labora- 
toire, précise Donatienne 
Ghysselinckx (Sonaca). Une 
Machine à projeter des insectes 

(élevés pour l’occasion !) sur 
ces surfaces, selon différents an- 
gles et vitesse, a Même été utili- 
sée. Cela a permis de ne garder 
que quelques revêteMents expé- 
rimentaux. Ensuite, ces der- 
niers ont de nouveau subi une 
batterie de tests dans un tunnel 
à vent. Nous n’avons finale- 
Ment gardé que les trois coa- 
tings les plus proMetteurs, à sa- 
voir ceux les Moins susceptibles 
d’accrocher les insectes et les 
plus autonettoyants. » 

 

À 10 m du sol 
Il restait à les essayer dans 
des conditions de vol réelles. 
Ce qui est réalisé, durant cinq 
journées d’essais, en juin, sur 
la base aérienne de Floren- 
nes, un site bien adapté pour 
ce type d’expérimentation vu 

présentera le moins d’insec- 
tes écrasés à sa surface. 
« L’étape suivante sera d’appli- 
quer ce revêteMent, durant la 
belle saison 2023, sur un Air- 
bus 320 de Brussels Airlines 
pour un essai d’au Moins six 
Mois, ajoute Carl Mengdehl, 
de Sonaca Aircraft. Mais 
après, il faudra certaineMent 
attendre de 4 à 5 ans avant que 
ce nouveau coating ne soit lar- 
geMent utilisé en aéronauti- 
que. » 

À terme, d’autres secteurs 
pourraient employer ce pro- 
duit innovant. On pense, en- 
tre autres, au milieu ferro- 
viaire qui dépense beaucoup 
d’argent pour nettoyer ses lo- 
comotives constellées de rési- 
dus d’insectes impactés. 
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